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Briser l’omerta sur 
le pouvoir d’achat

À cinq mois de l’élection présidentielle, les salaires, 
les conditions de travail ou l’emploi ont disparu des 
radars médiatiques. Pourtant, près de 7 millions de 
personnes ont dû avoir recours à l’aide alimentaire en 
2020. Pourtant, comme le révèle une enquête de l’Ifop, 
près d’un Français sur trois doit renoncer très souvent 
à l’achat de produits non alimentaires de première 
nécessité. Une étude qui illustre comment se cristal-
lisent des problématiques « d’insécurité sociale ». 
Mais la droite et l’extrême droite, aidés en cela par la 
cour des journalistes bolloréens, veulent imposer du 
matin au soir les thèmes de la sécurité et de l’immi-
gration. C’est à qui exprimera le propos le plus nau-
séeux, suivi en cela par les ministres et les élus de la 
majorité présidentielle. 
À l’opposé de cet autisme de classe, les communistes 
ont délibérément décidé de mettre au centre de leur 
action et de la campagne électorale les questions qui 
intéressent au premier chef la majorité de nos conci-
toyens, à savoir les questions du pouvoir d’achat et 
de l’emploi. C’est pour cela qu’ils étaient devant la 
préfecture à Perpignan jeudi 18. C’est pour cela que 
le candidat communiste Fabien Roussel, au cours 
de son premier meeting à Paris, a voulu, selon ses 
propres mots, « briser l’omerta sur les salaires », plus 
largement sur les questions du pouvoir d’achat et de 
l’emploi.
Tout dépend de l’intervention populaire
Il ne prétend pas sur cette question à quelque mono-
pole que ce soit. Bien au contraire, il s’agit de faire 
tout ce qui est possible avec toutes les forces dis-
ponibles, syndicales, associatives ou politiques, les 
forces populaires, pour recentrer le débat des mois à 
venir sur les attentes sociales du pays et changer la 
donne. Il s’agit, sans s’en remettre au seul résultat de 
l’élection présidentielle, de construire dès aujourd’hui 
les rapports de force qui permettront d’imposer les 
réponses sociales et économiques répondant aux 
aspirations de la majorité de nos concitoyens. Tout 
dépend de l’intervention de ces derniers dans cette 
bataille.
C’est dans cet esprit que, sans préjuger du nom de 
celui qui sera à l’Elysée en mai prochain, les commu-
nistes ont lancé l’idée d’un pacte législatif rassem-
blant les forces de gauche pour assurer une majorité 
de gauche ou, pour le moins, une forte présence de 
la gauche, à l’Assemblée nationale, en juin prochain. 
C’est cette idée que les communistes ont repris 
dans les Pyrénées-Orientales en proposant à toute 
la gauche (PS, FI, EELV, Génération’s, Place publique, 
NPA, …) de discuter avec l’objectif d’avoir, si possible, 
une seule candidature face à la droite et l’extrême 
droite dans chacune des quatre circonscriptions. 
C’est la seule solution permettant d’assurer l’élection 
d’élus porteurs des aspirations sociales et écono-
miques à la Chambre des députés.
Mais là comme précédemment, tout dépendra de 
l’intervention de toutes et tous, de chacune et chacun.
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Annonces

Ma France
Heureuse, solidaire et digne

Ce livre, au prix unitaire de 16,50 €, 
est à commander auprès de la fédé-
ration du PCF 66 fede66@66.pcf.fr, 
les chèques doivent être à l’ordre de 
« ADF PCF 66 » et envoyés à Maison 
des communistes - 44, avenue de 
Prades - Perpignan.

Le saumon 
fumé 2021 

pointe de bout de 
ses nageoires !

au 06 70 64 83 67 ou 
rc.barboufat@gmail.com

Commande
avant le 30 novembre 

à 18h

Adressez vos commandes de livres à : 
nicole.gaspon@gmail.com

suivez-nous sur 

Fraliberthé Solidarité 66. Vente de thé et d’infusion spécial Noël
Vendredi 26 novembre de 16h à 18h – Au 44 avenue à Perpignan.

L’artificialisation des sols. Enjeux et pistes de recherche
Vendredi 26 novembre à 19h – Salle Jean-Thuebert à Montesquieu-des-Albères.

Rassemblement de protestation devant le bureau de poste
Samedi 27 novembre à 11h - Alènya.

Pot du Travailleur catalan au Festival Confrontation
Samedi 27 novembre à 12h – Hall du cinéma Le Catillet à Perpignan.

Association Traditions Catalanes
Dimanche 28 novembre à partir de 15h – salle des fêtes de la mairie d’Elne.
Après-midi festif aec Trompette Melody. Réservation:07.49.82.00.32. 12€/pers.

11e Altermarché mensuel
Dimanche 28 novembre à partir de 10h - Lac de la Raho.

Goûter musical et solidaire avec les migrants
Dimanche 28 novembre de 14h à 18h - salle des fêtes de Fuilla-du-Milieu.

Les rendez-vous de Saint-Estève. La liberté d’expression et la critique de la 
religion
Lundi 29 novembre de 18h30 à 20h – Théâtre de l’Étang à St-Estève.

Lutter pour la paix et la solidarité internationale
Mercredi 1er décembre à 18h30 – Centre culturel – Cabestany.
Conférence de Georges Sentis.

ASTI. Ciné-débat autour du film « Any day now »
Jeudi 2 décembre à 19h - Cinéma Le Castillet à Perpignan.
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Patrick Cases, conseiller régional et Freddy Martin, 
secrétaire départemental du PCF devant la préfecture.

3L’événement

Commande
avant le 30 novembre 

à 18h

Élection présidentielle
Le grand défi  des communistes
Freddy Martin, secrétaire départemental du PCF 66, présent au rassemble-
ment de Paris le 21 novembre avec Fabien Roussel pour une France sociale 
et du plein emploi, répond à nos questions.

Comment s’est passé le rassemblement 
de Paris ?
Malgré la pluie et le froid, la place bien nommée 
Bataille de Stalingrad a fait le plein. De nombreuses 
fédérations du PCF, venues des quatre coins de 
France, se sont déplacées. Le vin chaud a eu un incon-
testable succès ainsi que les traditionnelles merguez 
et l’incontournable bière du nord. Les organisateurs 
ont laissé la parole à des syndicalistes, notamment 
de l’énergie, de l’industrie automobile et aussi à une 
caissière de Carrefour. On était certes loin des 75 000 
personnes qui s’étaient rassemblées la veille pour le 
mémorable match de rugby mais le pari était réussi. 
Ce rassemblement du courage a permis de faire le 
point des engagements et, surtout, de l’effort qui 
reste à faire pour que la candidature communiste at-
teigne son but, redonner un contenu clair aux valeurs 
de gauche. Nous devons divulguer notre programme, 
base de travail qui n’a de sens que s’il est discuté 
par les citoyens à partir de leurs préoccupations 
concrètes leur permettant ainsi de prendre toute leur 
part à l’élaboration d’une politique de gauche.

Les sondages mettent toute la gauche 
sous la barre des 10% avec un candidat 
communiste qui stagne à 2%. 
Qu’en pensez-vous ?
Les sondages sont organisés sous la houlette d’ins-
tituts dirigés par des proches d’Emmanuel Macron 
pour l’essentiel. Tout est fait pour marginaliser le PCF 
en incitant au découragement dans une ambiance de 
crise de la gauche qui perdure depuis la gouvernance 
Hollande. La stratégie élyséenne consistant à faire 
monter Zemmour à l’extrême droite pour mieux la di-
viser en apparaissant son seul rempart est un jeu très 

risqué mais suffisamment habile pour créer une situa-
tion qui ressemble à celle de 2017. Dans la foulée, ses 
manœuvres de division multiformes ne masquent pas 
l’énorme malaise social que sa politique provoque.

Dans ce contexte inquiétant, où est 
l’espoir ? 
Il faut déjà mener la campagne présidentielle. C’est 
simple, parce que notre programme est clair et que 
les enjeux sont définis. En faire l’économie serait un 
handicap supplémentaire à nos difficultés d’autant 
que les élections législatives se dérouleront dans 
un contexte totalement différent de 2017. L’effet 
d’aubaine d’une Assemblée nationale était une sorte 
d’automatisation  à servir la soupe à l’exécutif. Il peut 
être remis en cause si toutes les forces de gauche, 
PS, EELV et LFI, le PRG et d’autres savent prendre au 
sérieux notre offre de mise en commun de nos forces 
pour dégager une majorité de gauche dans les quatre 
circonscriptions. Les communistes en proposent une 
pour le PCF là où ils ont les meilleures chances de 
faire gagner la gauche. Nous sommes les premiers à 
avoir proposé une solution qui peut changer la donne 
dans les P.-O. Nous avons, lors des dernières élections 
territoriales, constaté un recul du RN et de la droite 
au profit de la gauche, à un niveau exceptionnel mal-
gré l’abstention lourde avec, ne l’oublions pas, une 
avancée des positions du PCF sur le terrain municipal. 
Nous devons donc nous appuyer sur ces acquis pour 
envisager le meilleur pour nos concitoyens. 
Qu’on se le dise, les communistes, Fabien Roussel en 
tête, ont tout intérêt à ce que la gauche reprenne des 
couleurs en construisant une alternative crédible qui 
ne déçoive plus. Il y va de son avenir.

Propos recueillis par Yvon Huet

C’est sous les fenêtres du préfet  que com-
munistes et sympathisants ont dénoncé 
l’augmentation des consommables éner-
gétiques (gaz, électricité, essence), des 

produits de première nécessité, la stagnation des 
salaires et minimas sociaux, l’aggravation de la 
précarité et de la pauvreté en France et principa-
lement dans le département.
Freddy Martin, secrétaire départemental du PCF, 
a rappelé que le taux de pauvreté était l’un  des 
plus importants :17,2% en Occitanie et 21% 
dans le département. « La situation se dégrade 
quotidiennement, 7 millions de personnes 
souffrent de la faim en France, 16,3% de la po-
pulation sont demandeurs de l’aide alimentaire. 
Pour les plus modestes, la dépense énergétique 
représente 5% de leur revenu. De la précarité ali-
mentaire à la précarité énergétique, un choix cor-
nélien se présente entre se nourrir ou se chauffer,
a-t-il précisé, baissons les prix et augmentons les 
salaires et les pensions », des solutions existent.  
S’adressant au représentant de l’État, Freddy 
Martin  a fait part des propositions du PCF parmi 
lesquelles : SMIC à 1800€ brut, égalité salariale 
homme/femme, suppression de la CSG sur les 
retraites, taxation sur les milliards de profits des 
compagnies pétrolières, nationalisation d’EDF 
et Engie, TVA à 0% sur les produits de première 
nécessité, création de centaines de milliers d’em-
plois dans les services publics (hôpital, Éducation 
nationale…), réindustrialisation et nationalisa-
tion (médicament, énergie, transports, alimen-
tation), retraite à 60 ans, réduction du temps 
de travail à 32h par semaine, rétablissement de 
l’ISF,…Toutes ces propositions le candidat PCF 
aux présidentielles, Fabien Roussel, les porte 
et propose ces solutions dans son livre « Ma 
France » heureuse, solidaire et digne.

Joëlle Allemand

Pouvoir d’achat et 
emplois, les propositions 
des communistes
Les communistes des P.-O. se sont 
rassemblés, jeudi 18 novembre à 
18 heures devant la préfecture de 
Perpignan pour défendre le pou-
voir d’achat et les emplois.

Rassemblement

Fabien Roussel, candidat du Parti communiste français, lors du meeting pour l’emploi et la hausse des salaires. 
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Industrie
S’approprier la nouvelle 
industrie du XXIe siècle

« Un séisme au ralenti », c’est ce que selon Pierre Veltz la France subit 
depuis des années. C’est allé beaucoup plus vite dans d’autres pays où 
les solidarités sont moins fortes.

Une dislocation des façons de produire et 
de vivre qui aboutit sous nos yeux à une 
véritable crise de sens lourde de menaces 
pour la cohésion nationale : « Les jeunes 

des bassins industriels vieillissants et les jeunes ur-
bains créateurs de start-up vivent dans des mondes 
différents ». Pour éventuellement réconcilier ces 
deux mondes, ou plutôt ces deux visions du monde, 
il importe de confronter les limitations symétriques 
dont elles sont porteuses à la réalité de la mon-
dialisation, une réalité qui se manifeste avec éclat 
au-delà de nos frontières. 
Nous vivons non pas la fin de l’industrie, mais 
une mutation gigantesque dont les potentialités 
émancipatrices sont gâchées par les logiques de 
rentabilité. Dans ce monde interconnecté, où les 
transports maritimes coûtent peu, la circulation des 
marchandises, des hommes et de l’information est 
de plus en plus fluide, et le travail est divisé parfois 
à l’échelle de la planète. La valeur ajoutée s’accroit. 
Pourtant, les inégalités se creusent cruellement. Et 
les possesseurs d’I-phones sont plus nombreux que 
les vaccinés contre le covid.
C’est que les inégalités sont désormais entre les 
territoires. Autrefois, les métropoles étaient approvi-
sionnées en alimentation et en matières premières 
et en main d’œuvre par leur « hinterland ». Cette 
complémentarité n’existe plus. Les territoires, de 

ressource, sont devenus des charges. D’où la pros-
périté actuelle des « petits dragons », États sans ar-
rière-pays tels Singapour, Taïwan, la Corée du Sud. 
D’où la colère de ceux dont ces cassures territo-
riales ont fait des laissés pour compte : gilets jaunes 
et populistes de toute espèce. Donner des perspec-
tives positives à cette colère, n’est-ce pas la tâche 
de l’heure ?

Jean-Michel Galano

Cuba est à la pointe des recherches médicales 
en particulier sur le vaccin contre le covid. Des 
équipes médicales parcourent le monde pour 
aider les peuples qui en ont besoin. Mais les 

médias  ne vous en diront rien. Ils préfèrent, au nom 
du libéralisme, s’épancher sur les tentatives d’at-
taques incessantes contre le gouvernement cubain.
Le 15 novembre dernier, après neuf mois de confi-
nement, 600 000 élèves du primaire ont regagné les 
écoles et le pays a ouvert à nouveau ses frontières et 
ses aéroports aux touristes. Cuba, est l’un des pays 
qui maîtrise le mieux la pandémie (plus aucun décès 
et moins de 300 contaminations par jour), sa popu-
lation est vaccinée avec le vaccin que l’île a mis au 
point elle-même. C’est le premier pays à avoir vacciné 
les enfants à partir de trois ans.
Alors que l’Administration Trump avait mis en place 
243 mesures renforçant le blocus, maintenues par 
son successeur Biden, le gouvernement a protégé 
sa population, inventé et produit ses vaccins mais il 
a aussi envoyé 56 brigades médicales dans 40 pays 
dont l’Italie, La Martinique et Andorre. Dans le même 
temps des organisations contre-révolutionnaires ap-
puyées par l’Administration Biden appellent à renver-
ser le gouvernement cubain.

D.G.

 Un petit pays 
aux grandes 

ambitions
Malgré un blocus économique orga-
nisé par les États-Unis depuis plus 
de 60 ans, Cuba a accompli des 
prouesses pour son peuple.

Cuba

Fonderies 
La preuve par l’exemple

Le capitalisme ne porte pas l’intérêt général. Seuls, le pro� t et les 
rendements comptent. Deux exemples : Ascoval et la SAM.

Ascoval, entreprise française, moderne, au savoir faire avéré, fabrique des produits indispen-
sables à l’économie nationale, de l’acier et des rails pour le réseau national de chemins 
de fer, sans utiliser de charbon. Elle compte à peu près 300 salariés. C’est une entreprise 
« électro-intensive ». Le nouveau propriétaire depuis juillet 2021, l’Allemand Saarstahl, 

face au triplement de la facture électrique, a pris la décision de délocaliser chez lui, en Allemagne, une 
partie de la production pour produire moins cher en utilisant le charbon. Un comble ! Dans ce pays si 
souvent montré en exemple par les défenseurs de l’environnement. L’alerte lancée par les salariés et 
l’émotion provoquée par ces décisions ont finalement poussé quelques politiques, à s’exprimer sur le 
sujet, et ont forcé l’entreprise, semble-t-il, à faire machine arrière. C’est une première victoire. Fabien 
Roussel, qui les a visités, a formulé des propositions pour l’avenir, proposant d’interdire ces délocali-
sations et de baisser les prix de l’énergie vendue à ces entreprises particulières. COP 26 oblige. 
La SAM, autre fonderie de pointe, usinant des pièces pour le constructeur Renault, est aujourd’hui 
menacée de fermeture. À Decazeville, c’est la consternation. 350 emplois vont disparaître. Un dé-
sastre humain, économique et social. « Si la SAM ferme, la vie va s’arrêter dans notre coin » précise 
ainsi la mère d’un salarié.. Les pièces produites sont pourtant utiles et nécessaires au constructeur 
automobile. « Renault doit se positionner. Il s’y était engagé avant l’été, pour une commande de 40 
millions d’euros ? Il a reçu de l’argent public. Et l’État siège au conseil d’administration de l’entre-
prise ! », précise la déléguée du personnel au sortir du tribunal. « Produire ces pièces en Espagne ou 
en Roumanie serait une entorse grave à la lutte pour l’emploi et contre les délocalisations ». Mardi 
23 novembre, Renault a rejeté le plan de reprise de la SAM. Rassemblement régional, à l’appel de la 
CGT, mercredi 1er décembre. L’État est placé maintenant devant ses responsabilités. À suivre. 

Michel Marc

Mémoire brouillée ...
« Un peuple qui oublie son passé se 
condamne à le revivre ». Winston Churchill 
Le 11 novembre, jour de commémoration de la Grande 
Guerre et des morts tombés pour la France a marqué la � n 
d’une guerre qui a fait plus de 18,6 millions de morts, d’inva-
lides et de mutilés, dont 8 millions de civils. 
La transformation du sens du 11 novembre, voulue par 
Sarkozy en 2012, contribue à relativiser, voire à trahir, la 
dette particulière de la nation française à l’égard des Poilus 
tombés sur les champs de bataille. Faire de cette date un 
monceau de commémorations confondues, contribue à créer 
un grand récit où tout le monde serait mort pour la même 
chose, par « bravoure et sacri� ce pour la France ». Ouvrir une 
« nouvelle ère dans notre mémoire collective », c’est rebâtir 
un récit national qui dissimule mal l’éclatement d’une socié-
té morcelée. Revisiter des périodes historiques en abusant 
de l’usage du mot résistance comme le fait si fréquemment 
Macron, n’est-ce pas une tentative de captation de l’héritage 
historique qui permet d’alimenter le révisionnisme ? 
La présence du passé assure l’identité de la nation. 
L’Histoire n’est pas une arme politique, elle doit être 
enseignée comme résistance à l’oubli, à la déformation, à la 
confusion, aujourd’hui plus que jamais alors que les  instru-
mentalisations politiques du passé � eurissent quotidienne-
ment dans les médias.

Evelyne Bordet
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Retraités 

Toutes et tous à Paris le 2 décembre 
Manifestation nationale des retraités le 2 décembre à Paris à l’appel des 9 organisations de retraités. Rencontre avec 
Ginette Kesraoui, co-responsable départementale de la Fédération Générale des Retraités de la Fonction publique (FGR-FP).
Les raisons de cette manifes-
tation du 2 décembre ?
Les réponses apportées par le gou-
vernement aux 164 manifestations 
départementales, locales, du 1er oc-
tobre étant largement insuffisantes, 
le groupe des 9 appelle de nouveau à 
manifester le 2 décembre à Paris. Les 
retraités ont la prétention de vouloir 
vivre correctement, se soigner et même 
contribuer à améliorer l’avenir des gé-
nérations futures.
Leur objectif, c’est la défense et le ren-
forcement de la protection sociale qui 
doit couvrir les besoins des trois âges 
de la vie : La formation, la vie profes-
sionnelle et la retraite. Cette dernière 
doit rester un salaire continué et non 
une allocation de subsistance. La future 
« réforme » du gouvernement, présen-
tée comme « égalitaire » vise surtout à 
dégrader les pensions. Elle menace les 
retraites futures mais aussi les nôtres 
qui subissent en particulier une baisse 
constante du pouvoir d’achat.

Quelle place pour la question 
du pouvoir d’achat ?
Les prix flambent sur tous les produits 
vitaux (alimentation énergie sante etc.). 
La concurrence censée faire baisser les 

prix contribue largement à l’inflation 
dans les domaines de l’énergie et des 
complémentaires santé notamment. Le 
chèque de 100 € et l’augmentation des 
pensions de 1,1% au 1er janvier sont 
loin de compenser 10% de baisse de 
pouvoir de vivre depuis 2016. 

Et les services publics ?
Les services publics se dégradent de 
façon inquiétante : suppression inad-
missible de lits d’hôpitaux, manque 
de personnel dans tous les établisse-

ments de soins particulièrement dans 
les EHPAD. À l’heure où la cinquième 
vague menace, le SEGUR de la santé 
n’a pas permis d’améliorer la situation. 
Le rapport Libault promettait six mil-
liards d’euros pour la loi sur l’autono-
mie, finalement le gouvernement a fait 
l’aumône de 0,4 Mds ! Nous rappelons 
que la perte d’autonomie doit être 
prise en charge à 100% par la branche 
maladie de la SS.
La dégradation des services publics 

très inquiétante dans le domaine de 
la santé se manifeste aussi dans les 
domaines du logement de la culture 
des transports etc. ; les retraités sont 
particulièrement touchés.

Les revendications?
Les retraités réaffirment leurs reven-
dications concernant la revalorisation 
des pensions en fonction de l’évolution 
du salaire médian, leur attachement 
profond aux services publics indispen-
sables à la cohésion sociale et au réta-
blissement de l’égalité ainsi que leur 
droit à l’autonomie. Le groupe des 9 
prend en charge ces revendications.

Quel est le rôle de la FGR-FP ?
Le groupe des 9 c’est une intersyn-
dicale large qui concerne la fonction 
publique- exception remarquable dans 
le paysage actuel -qui a su mobiliser 
les retraités ces dernières années. La 
FGR-FP ainsi que la FSU y sont très ac-
tives, elles favorisent les convergences 
entre générations : tâche indispensable 
dans l’intérêt de tous au moment où 
certains, y compris au pouvoir, tentent 
de diviser. La FGR-FP et la FSU dans le 
groupe des 9 ont su faire émerger des 
revendications fortes, fédératrices.

Propos recueillis par J.-M.P.

Féminisme
Violences sexistes, violences ordinaires : 

un fl éau, mais pas une fatalité
Tous les trois jours, une femme meurt sous les coups de son conjoint. De fait, les 
violences subies par les femmes (viols, harcèlement, violences conjugales) consti-
tuent l’essentiel des atteintes ordinaires à la personne.

Trop longtemps, ces violences ont été banalisées. 
Médecins et magistrats ont tardé à admettre, par 
exemple, que l’alcoolisation du conjoint ne consti-
tue pas une circonstance atténuante, mais le moyen 

de désinhiber une violence larvée qui puise aux sources et 
les plus archaïques de l’être humain.
Si les femmes sont les principales victimes (les femmes 
enceintes étant particulièrement exposées) elles ne sont 

pas les seules. Enfants de tous âges (le 119, numéro d’ur-
gence spécialement dédié à leur protection, a été submergé 
d’appels durant les différents confinements, appels qui ont 
donné lieu à des centaines de procédures), mais aussi per-
sonnes âgées dépendantes, ou en situation de handicap, ou 
LGBT, réfugiés sans papiers, mais aussi beaucoup de sala-
rié-e-s sur leur lieu de travail, le rapport salarial étant par 
définition un rapport inégalitaire. 
Certes, la parole commence à se libérer et à être mieux 
entendue. Certes, la répression de ces violences s’est durcie, 
la prise en charge des victimes est mieux assurée. Mais on 
est encore au milieu du gué. On est loin d’une véritable 
politique de prévention des violences contre les personnes 
vulnérables : une politique qui devrait intégrer la lutte 
contre les stéréotypes discriminatoires, racistes et sexistes, 
la promotion du sport et de la culture, une éducation à la 
sexualité qui dépasse le cadre de la simple information, et 
surtout une formation réelle à la citoyenneté, où l‘on n’ait 
pas peur d’employer ces grands mots si souvent dépréciés 
de morale, d’amour et de bonheur. Les « jours heureux », ce 
doit être aussi cela.

Jean-Michel Galano

Ça su�  t
Samedi 20 novembre, à 15 heures, 
comme dans toute la France, le col-
lectif Droit des femmes 66 a appelé à 
manifester à Perpignan. Des centaines 
de citoyennes et citoyens ont répondu 
présent pour condamner la violence 
machiste. La déferlante « MeToo » a 
certes permis de faire reculer le patriar-
cat et ses conséquences désastreuses, 
mais il faut plus. Les communistes 
proposent un budget d’1 milliard pour 
lutter contre ce � éau ainsi qu’une loi 
cadre sur les violences intra familiales 
faites aux enfants et aux femmes, une 
loi suivie de � nancements, qui rassem-
blerait l’ensemble des problématiques 
telles qu’un réel travail éducatif de 
prévention et d’accompagnement.

Y.H.
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Santé
Lutter contre un désert médical 

en Fenouillèdes
Depuis le mois d’octobre, la maison de santé de Latour de France se 
retrouve sans médecin généraliste, la jeune titulaire du poste ayant quitté 
ses fonctions pour des raisons personnelles.

Dans les villages des Fenouillèdes les diffi-
cultés d’accès aux soins étaient attendues, 
avec le départ à la retraite des médecins 
emblématiques, mais probablement pas 

avec l’intensité que nous connaissons aujourd’hui 
dans le cadre de ce nouvel épisode qui voit le départ 
de la jeune titulaire du poste. Ce sont plusieurs cen-
taines d’habitants qui se retrouvent sans médecin et 
les structures existantes, le cabinet médical d’Estagel, 
sont dans l’incapacité de répondre à la demande.
En quelques années ce secteur s’est transformé en 
une nouvelle réalité, un désert médical .

Des investissements importants ont 
été faits
Pourtant depuis 5 ans les investissements ont été 
colossaux : une maison de santé à Latour-de-France, 
une maison médicale à Maury, une maison de soin à 
Tautavel, financées par les collectivités territoriales et 
l’État pour plusieurs centaines de milliers d’euros.
Ces équipements neufs représentent des aides finan-
cières généreuses pour les médecins libéraux. Ils leur 
sont proposés pour exercer dans les territoires défa-
vorisés géographiquement avec des conditions sans 
commune mesure avec la création d’un cabinet médi-
cal indépendant.Ils permettent de plus d’obtenir des 
aides importantes au démarrage lors des premières 
années: aides du conseil régional, du conseil départe-
mental, de la commune ou de l’intercommunalité( qui 
sont souvent les propriétaires des locaux), de l’agence 
régionale de santé...
Ces aides ne sont manifestement pas suffisamment 
attractives pour déclencher de nouvelles installations, 
car une bonne partie des jeunes professionnels qui 
souhaitent travailler en équipe, diversifier leurs acti-
vités soignantes et mieux concilier vie professionnelle 
et vie familiale sont moins dans une logique entrepre-
neuriale que leurs aînés.
En effet, dans les maisons de santé comme celle de 
Latour-de-France les médecins restent libéraux, mais 
doivent créer une société interprofessionnelle de soins 

ambulatoires (SISA). De plus, deux médecins généra-
listes doivent exercer dans la structure. Le problème 
est qu’au départ d’un médecin, il faut impérativement 
le remplacer par un médecin libéral qui devient de 
facto associé de la SISA, sinon la maison de santé plu-
riprofessionelle ferme.

Des solutions existent
En rester à ce constat et continuer de n’actionner que 
le levier de l’aide financière aux médecins n’est plus 
audibles pour les habitants de nos villages. Des solu-
tions existent et fonctionnent déjà : ce sont les centre 
municipaux de santé. Deux viennent d’ouvrir dans le 
département, l’un à Elne, l’autre à Espira de l’Agly. 
Ces centres sont gérés par les collectivités locales et 
salarient les médecins et le personnel administratif. Ils 
ont facilement recruté prés de dix médecins.
C’est l’une des solutions que les communistes de la 
section Agly-Fenouillèdes proposent d’étudier avec les 
édiles de nos villages. Elle repose sur le fait que les 
investissements sont faits, et que sur ce sujet, avec 
l’ARS et le CPAM les parties prenantes pertinentes 
(élus, habitants, médecins installés, professionnels de 
santé..) doivent se fixer un cap : l’efficacité.
En clair, sur ce sujet les communistes demandent de 
passer d’une logique de « diagnostic territorial carto-
graphique », celle de l’ARS, à une logique de « résolu-
tion de problèmes » et de se donner tout moyen pour 
y parvenir.

Dominique Poirot

Blob
- Què és que sense tenir ni 
ulls ni boca ni cervell és ben 
viu?
- Sense tot això no pot ser 
ni humà, però tot el món 
vegetal...
- No, no és un vegetal, encara que sigui groc i viscós.
- Clar, fa part dels bolets aleshores.
- Doncs no, tampoc és un bolet.
- Si no és ni animal ni vegetal ni bolet, l’única opció 
que queda és que m’estàs posant una en-devinalla 
d’aquelles amb una resposta inesperada...
- No, el blob té una existència ben concreta!
- El blob? T’estàs fotent de jo oi que sí?
- Au va! El seu nom cientí� c és Physarum poly-
cephalum, o sigui un mixomicet del grup dels 
amebozous.
- D’acord, d’acord per dir-li blob i prou! Exploquem 
una mica de què va. Deu ser el resultat monstruós 
d’alguna mutació genètica contemporanea  oi?
- No home!  Malgrat el fet que hagi sigut batejat 
així fent referència a un � lm d’horror americà, és 
un organisme que existeix de tota l’eternitat, d’una 
sola cèl·lula, que conté varis nuclis, ja conegut de 
fa molt temps dels cientí� cs... Que de fet no hi 
entenen res!
- On es pot veure?
- Si convé n’has trepitjat: viu dins dels boscos 
humits; a l’inici de la seva vida tant sols té una 
superfície d’uns micròmetres, mes pot créixer � ns 
uns deu metres quadrats. Pot doblar de talla en 
un sol dia, és capaç de desplaçar-se, de dos o tres 
centímetres cada hora, encara que no tingui boca 
es nodreix de vegetals, diuen que � ns i tot és capaç 
d’aprendre i de trans-metre als seus congèneres 
fusionant amb ells. És gairebé immortal, es rege-
nera sol i pot que-dar adormit durant anys.
- Quines coses! Que estranya i extraordinària és la 
naturalesa, la vida sota les seves formes i diversitat!
- Sí, aleshores, quan veig que l’última bestiesa dels 
que són en contra d’un pont a Ceret és d’assenyalar 
i voler protegir l’existència d’una tortuga! La suc-
cessora del llangardaix de Jon-cet, que més valdria 
fer-ne una sopa; de la tortuga és clar, pas del lluert!
- Au, ja  m’hauria estranyat: tot s’hi val per dir un 
xic de mal d’alguns ecologistes... segur que el blob 
no és un invent teu només per això?

C&C

Services publics
La Poste, on ferme !

Depuis quelques semaines la grogne des agents et des usagers 
de la Poste du secteur d’Elne prend de l’ampleur.

Comme chaque année, le couperet est tombé sur les bureaux de poste d’Elne, Saint-
Cyprien, Latour-Bas-Elne et Alénya. En janvier 2022, ce sera fermé le samedi et le lundi 
à Latour, le lundi à Alénya, le mercredi après-midi à Elne, les matins à Saint-Cyprien 
village, soit un total de 18h45 d’ouverture au public en moins par semaine. À l’appel 

des syndicats CGT et Sud, les agents se mobilisent pour défendre le service public postal et 
appellent les usagers à les rejoindre. Une pétition est en cours. Un préavis de grèvea été dépo-
sé jeudi 25 novembre et les syndicalistes vont rencontrer les élus des communes concernées.
La direction applique une stratégie de repli vers le privé des missions traditionnelles de la Poste. 
Diminuer les horaires fait forcément baisser les activités ce qui justifie à chaque fois des dimi-
nutions qui conduiront à la fermeture. Déjà près de la moitié des bureaux de poste ont fermé 
en France, et les activités sont dirigées vers les communes ou le commerce local. La Poste fait 
un milliard d’euros de bénéfices par an et a supprimé 100 000 emplois. Comme disait Coluche   
« Demandez nous ce dont vous avez besoin, on vous expliquera comment vous en passer ».

Jacques Pumaréda

La solution serait les centres municipaux de santé.
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Vétérans communistes Pas une ride !
L’amicale des vétérans et de la mémoire du PCF 66 s’est réunie en assemblée générale samedi 20 novembre, 
permettant un moment d’échanges et de débats fructueux.

Ceux qui ont résisté à toutes 
les tempêtes d’une histoire 
récente veulent relayer les 
saveurs d’une culture commu-

niste toujours présente et qui ne de-
mande qu’à reprendre du service. « A 
condition de faire sauter le bouchon », 
nous a dit l’un d’entre eux, ce bouchon 
du doute qu’ont créé les expériences 
récentes d’une gauche qui a déçu. 
Richard Sanchez, président national 
de l’amicale, a rappelé le rôle qu’elle 
peut jouer, dans l’esprit de sa création 
au temps de Maurice Thorez, en 1959. 

Un passé qui nous presse 
d’agir
Héritiers de luttes anciennes, jacque-
ries, Gracchus Babeuf, la Commune 
de Paris, les communistes, en cent ans 
de parti, ont porté les combats d’un 
peuple. Pour la paix dès sa création en 
1920, contre la guerre du Maroc. Au 
cours de luttes comme le Front popu-
laire et mai 68, ou pendant la résis-
tance, ils se sont battus, solidaires de 

tous ceux qui luttent pour leurs libertés 
et porteurs d’une société future débar-
rassée du capitalisme. 
C’est aujourd’hui le moyen, comme dit 
Jacky Pugnet, président de l’Amicale 
66, de « faire souffler un nouveau vent 
à gauche et de relever avec les Fran-
çais le défi des jours heureux ». C’est le 
moment d’une reconquête que la pré-
sentation de notre candidat à l’élection 

présidentielle, Fabien Roussel, permet 
aujourd’hui. 
Et Richard Sanchez de conclure : 
« Décidons de jeter toutes nos forces 
et notre expérience dans la campagne. 
Au programme réunions dans les vil-
lages, projection d’un film et appel 
à voter autour d’un comité des Jours 
Heureux »
L’assemblée s’est déroulée dans une 

ambiance de convivialité que la mé-
lodie d’un saxophone a illustrée au 
rythme d’une internationale sortie du 
plus profond des convictions de plu-
sieurs générations de luttes. Les boles 
de picolat d’un repas fraternel ont clos 
ce moment fort de retrouvailles salu-
taires après la longue nuit du confine-
ment sanitaire.

Yvette Lucas et Yvon Huet

UPTC
Du cœur de la matière aux confi ns de l’univers

Pour la reprise de ses conférences mensuelles, l’Université populaire du Travailleur Catalan avait décidé de voir 
grand en invitant, le 12 novembre dernier, l’éminent physicien Gilles Cohen-Tannoudji.

De quoi le monde dans lequel nous nous trou-
vons, de quoi nous-même, de quoi l’univers 
est-il fait ? Comment tout cela a-t-il com-
mencé ? Dans quel sens tout cela évolue-t-

il ? Très tôt dans son histoire l’être humain s’est posé 
ces questions fondamentales. Il y a d’abord répondu 
par des mythes, des récits religieux. Puis des philo-
sophes s’en sont mêlés pour tenter de mettre de la 
rationalité dans les réponses apportées. Aujourd’hui 
c’est la science moderne née avec Galilée et Newton 
qui s’y attelle et qui, avec les formidables révolutions 
qu’elle connaît au XXème sciècle, commence à pro-
duire un véritable récit de notre univers. C’est dans 
les arcanes de cette science et au fait de ses toutes 
dernières découvertes que le conférencier a plongé 
son auditoire.

Relativité et quanta, un mariage 
impossible ?
Avec le seul support de quelques images projetées, 
Gilles Cohen-Tannoudji commence par indiquer ce 
que furent les trois avancées majeures de la physique 
contemporaine : la naissance tout d’abord, quasi 
simultanément au début du XXème siècle, d’une cos-
mogonie scientifique avec la théorie de la relativité 
d’Einstein et d’une physique des particules avec la 
théorie des quanta initiée par Max Planck. La pre-
mière concerne l’infiniment grand de l’univers, la 
seconde l’infiniment petit de la matière. Toutes deux 
ont la particularité de remettre en question les fon-
dements-mêmes de la physique classique. Mais cha-
cune procédant avec des outils théoriques différents, 

il semblait impossible de les faire converger pour 
obtenir une conception unifiée de l’univers physique. 
Einstein parlait à ce sujet de « difficultés terrifiantes » 
qui s’élevaient « à la hauteur du ciel ».

Des avancées théoriques et 
technologiques majeures
La troisième avancée qui concerne la convergence 
de ces deux théories, s’accélère au XXIème siècle, 
sous l’impulsion d’un approfondissement de la théo-
rie, couplé avec un formidable développement des 
techniques d’expérimentation. Celles-ci aboutirent 
notamment à la découverte du boson de Higgs, pos-

tulé dès 1964, mais observé seulement en 2012, et 
aux observations astronomiques du satellite Planck 
en 2015. La cosmologie converge avec la mécanique 
quantique, ce qui lui permet de dépasser les pro-
blèmes posés par son modèle standard du Big Bang. 
C’est avec passion que le conférencier détaille les 
progrès de la recherche.
Si l’unification théorique n’est pas encore bouclée, 
Gilles Cohen-Tannoudji montre combien la cosmolo-
gie avec son concept d’horizon et la théorie quan-
tique avec celui de vide, qui, comme l’avait géniale-
ment pressenti Pascal, n’est pas assimilable à celui 
de néant, ouvre la voie d’une convergence enfin pos-
sible. En exposant l’hypothèse selon laquelle ce sont 
les fluctuations de ce vide quantique qui donnèrent 
naissance à la matière, il emmène son auditoire 
jusqu’aux frontières actuelles de la connaissance et 
donne le désir d’en savoir plus et de comprendre tou-
jours mieux notre univers.
Il est impossible dans le format de cet article de 
rendre compte de la richesse de cette conférence fort 
applaudie ainsi que du débat qui s’en suivit, débou-
chant sur des considérations philosophiques, et qui 
se continua autour du traditionnel buffet.

Jean Malik Lemaire

Gilles Cohen-Tannoudji est titulaire de plusieurs prix scien-
ti� ques, auteur de plusieurs ouvrages de vulgarisation et 
s’apprête à fêter ses soixante ans de chercheur au Com-
missariat de l’énergie atomique, organisme fondé en 1945 
par le général de Gaulle et dirigé à son origine par Frédéric 
Joliot-Curie.

L’amicale des vétérans du PCF 66 souhaite faire sou�  er un nouveau vent à gauche avec la campagne des Jours Heureux.

Gilles Cohen-Tannoudji, physicien.
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RIVESALTES
8 département

À la Saint-André, 
c’est fête à Rivesaltes

Dernier week-end de novembre, l’incon-
tournable fête de la Saint-André est là 
avec son cortège d’animations. Deux 
jours de fête et le reste de l’année la 

galère pour de nombreux habitants de la com-
mune. 
Il pourrait y faire bon vivre dans la cité du Babau, 
mais au fil du temps la vie des gens se dégrade 
un peu plus chaque jour. Le quotidien de certains 
Rivesaltais est marqué par la recherche perma-
nente de pallier les mauvais coups portés par la 
société ultralibérale. Certes, Rivesaltes est vic-
time d’une politique nationale qui prévoit moins 
de subventions ou encore la suppression de la 
taxe d’habitation, mais les choix des décideurs 
locaux sont aussi responsables de la qualité de 
vie de leurs administrés.
Les Rivesaltais doivent composer avec des ser-
vices publics toujours moins nombreux, avec un 
manque flagrant de médecins. Si l’option rete-
nue par la ville, en matière de santé, a été celle 

de fournir des locaux aux praticiens, en aucun 
cas elle n’a cherché à être plus attractive à l’ins-
tar de ses voisins d’Espira de l’Agly qui ont inau-
guré un centre municipal de santé.
À Rivesaltes, on compte peu d’entreprises qui 
créent de l’emploi pérenne sur la commune. Et 
tout comme en France, la politique libérale de 
gestion communale fait des dégâts chez les plus 
faibles.
À l’heure de la COP 26 et des résolutions pour 
lesquelles se sont engagés les États, les com-
munes aussi doivent être actrices et impulser 
de nouveaux modes de consommation. Il y a 
une réelle urgence à rompre avec cette course 
mondialisée, il convient de produire chez nous et 
d’attirer un nouveau type d’entreprises tournées 
vers une production éthique qui garantit le res-
pect de l’environnement avec des droits sociaux 
pour leurs salariés.

E.S.
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Son Restaurant

Ses vins

Son hôtel

EL BOCADILLO SAS au capital de 990 € Siège social : 6 rue du Vallespir 66140 Canet en Roussillon 
801943481RCS Perpignan L’AGE du 01/10/2021, a décidé la dissolution de la société et sa mise en liquida-
tion amiable à compter du 01/10/2021, nommé en qualité de liquidateur M. Martinville Gérard, demeurant 
16 rue Foy 66000 Perpignan et � xé le siège de liquidation au domicile du liquidateur Dépôt : RCS Perpignan

SOUCHARD NEPTUNE 
SARL EN LIQUIDATION

Au capital de 7 622,45 euros
Siège : Hôtel de Tourisme Résid, Les Jardins de Neptune, Av du 

Dr Schweitzer, 
66750 ST CYPRIEN

Siège de liquidation : Chez M. Patrick SOUCHARD, 
22 Rue des Camélias, 
17350 ST SAVINIEN

397 711 052 RCS PERPIGNAN
L’AG réunie le 30/06/21 a approuvé le compte dé� nitif de liquidation, déchargé M. Patrick SOUCHARD, 
demeurant 22 Rue des Camélias, 17350 ST SAVINIEN, de son mandat de liquidateur, donné à ce dernier 
quitus de sa gestion et constaté la clôture de la liquidation à compter du jour de ladite assemblée.
Les comptes de liquidation seront déposés au RCS de PERPIGNAN et la société sera radiée dudit registre. 
Pour avis. Le Liquidateur.

GERARD MOLINS LOTISSEMENT
SARL au capital de 3.048,98 €

Siège social : Naturopole - 3 boulevard de Clairfont, 
66350 Toulouges

415 051 119 RCS de Perpignan
L’AGE du 10/11/2021 a décidé d’étendre l’objet social de la société à : Elle peut également se porter caution 
pour la réalisation de l’ensemble de ces opérations
Modi� cation au RCS de Perpignan

Aux termes de l’AGO en date du 25/07/2018, les associés de la Société SCI MICHEL TORRENT, SCI en liquida-
tion au capital de 200 €, dont le siège est à PERPIGNAN (66100) - 3 place Henri de Turenne, RCS Perpignan 
n° 511 561 672, ont constaté la clôture de la liquidation au 25 juillet 2018 par suite de la réalisation totale 
de l’actif et du paiement du passif et ont approuvé les comptes dé� nitifs de liquidation en donnant quitus 
et décharge de son mandat au Liquidateur Mme. Isabelle VILLA, demeurant à PERPIGNAN (66100) - 3 place 
Henri de Turenne. Les comptes du liquidateur seront déposés au Gre� e du TC de Perpignan.

PIAUT & FILLES
SARL en liquidation

Au capital de 7 622,45 euros
Siège : Résidence les Bruyères, Lieu-dit Cap de Peyre� te, 

66290 CERBERE
Siège de liquidation : 74 Route d’Orléans, 

45170 SAINT LYE LA FORET
399 568 799 RCS PERPIGNAN

L’AGE réunie le 30/09/2021 a décidé la dissolution anticipée de la Société à compter de ce jour et sa mise 
en liquidation amiable sous le régime conventionnel dans les conditions prévues par les statuts et les déli-
bérations de ladite assemblée.
Elle a nommé comme liquidateur Annelyse PIAUT, demeurant 74 Route d’Orléans, 45170 SAINT LYE LA 
FORET, pour toute la durée de la liquidation, avec les pouvoirs les plus étendus tels que déterminés par 
la loi et les statuts pour procéder aux opérations de liquidation, réaliser l’actif, acquitter le passif, et l’a 
autorisé à continuer les a� aires en cours et à en engager de nouvelles pour les besoins de la liquidation.
Le siège de la liquidation est � xé 74 Route d’Orléans 45170 SAINT LYE LA FORET. C’est à cette adresse que la 
correspondance devra être envoyée et que les actes et documents concernant la liquidation devront être 

noti� és.
Les actes et pièces relatifs à la liquidation seront déposés au RCS de PERPIGNAN, en annexe au Registre 
du commerce et des sociétés.
Pour avis
Le Liquidateur

La location gérance du fonds de commerce de bar restaurant sis et exploité au 6 cami real, 66130 Boule-
ternère. Con� ée par acte sous seing privé en date du 14/09/2019 par M. Xatard Joel, demeurant 5 rue du 
con� ent, 66130 Bouleternère à Mme Oliva Nathalie, demeurant 8 rue benjamin franklin, 66000 Perpignan, 
a pris � n le 14/06/2020 et la societé Chez Mimosa, SARL, 6 Cami Réal, 66130 Bouleternère - 423 996 123 RCS 
PERPIGNAN, a été mise en sommeil.
Pour avis,

Aux termes de l’AGE en date du 20/07/2018, les associés de la Société SCI MICHEL TORRENT, SCI au capital de 
200 €, dont le siège est à PERPIGNAN (66100) - 3 place Henri de Turenne, RCS Perpignan n° 511 561 672, ont 
décidé de dissoudre la société par anticipation à compter 20 juillet 2018 et sa liquidation amiable ; ils ont 
nommé en qualité de liquidateur de la société, l’ex gérant, Mme. Isabelle VILLA, demeurant à PERPIGNAN 
(66100) - 3 place Henri de Turenne. Le siège de la liquidation pour la correspondance a été � xé au siège de 
la société. La société subsistera pour les besoins de la liquidation et jusqu’à la clôture de celle-ci. Dépôt 
légal Gre� e du TC de Perpignan.

BERGE SARL EN LIQUIDATION
Au capital de 7 622,45 euros

Siège social : Lieu-dit Cap Peyre� te, Rés. les Aloes,
 66290 CERBERE

Siège de liquidation : Chez M. Gérard BERGE, Neuville, 23320 
BUSSIERE DUNOISE

389 683 822 RCS PERPIGNAN
Aux termes d’une décision en date du 30/06/2021, M. Gérard BERGE, demeurant Neuville, 23320 BUSSIERE 
DUNOISE associé unique et liquidateur, a approuvé le compte dé� nitif de liquidation, s’est déchargé de 
son mandat de liquidateur, a donné quitus de sa gestion et a prononcé la clôture de la liquidation. Les 
comptes de liquidation sont déposés au RCS de PERPIGNAN et la Société sera radiée dudit registre. Pour 
avis. Le Liquidateur

LA LLUNA
SAS au capital de 16000 €

Siège social :
57 RUE SAINT JEAN, 66500 Villefranche-de-Con� ent

845 392 844 RCS de Perpignan
L’AGE du 15/11/2021 a décidé la dissolution de la société et sa mise en liquidation amiable à compter 
du 30/11/2021,nommé en qualité de liquidateur Mme ROUYER (épouse COUPE) Corinne, demeurant 3, 
impasse des Aloès, 66500 Ria-Sirach, et � xé le siège de liquidation au siège social.
Modi� cation au RCS de Perpignan

AVIS DE MODIFICATION
SCI La Joncassa

Capital social:7 200 €
RCS Perpignan : 803 685 361

par AGE du 21 novembre 2021 les modi� cations statutaires suivantes ont été adoptées
*anciennes mentions :
siège social : 7 ter rue de l’église 66300 NYLS
gérants : Alice PARES, 7 square de St Marsal, 66100 Perpignan, et Bertrand RODRIGUEZ, 2900 ave Panchot, 
66000 Perpignan
*nouvelles mentions :
siège social : impasse du Racou, Lloncet, 66500 Los Masos

gérants ; Thomas METIVIER, 10 rue Horace Vernet, 66000 Perpignan, et Baptiste TAILLADES, 16 rue Pierre 
Bayle, 66000 Perpignan
Mention en sera faite au RCS de Perpignan
Pour avis, les gérants.

 HALIMI INVESTISSEMENTS 
Quartier 

Société civile immobilière au capital de 5000 euros 
16 avenue du Maréchal Juin – 66 000 PERPIGNAN 

RCS PERPIGNAN 442 114 534. 

AVIS DE PUBLICITE 
Suivant AGE en date du 29 juin 2021, les associés ont décidé à compter du même jour de transférer le siège 
social du 16 avenue du maréchal juin à Perpignan (66 000) au 142 Promenade de la Côte Vermeille à Canet 
en Roussillon (66 140) et de modi� er en conséquence l’article 4 des statuts. 
Mention sera faite au RCS de PERPIGNAN

MAEVA SCI
Société civile immobilière

Au capital de 1.524,49 €
Siège social : Kilomètre 4, Route Nationale, 66450 POLLESTRES

RCS de PERPIGNAN : 382.529.022
Avis d’augmentation de capital social - SCI MAEVA
Suivant acte reçu par Maître Jérôme de ZERBI, Notaire membre de la
Société Civile Professionnelle « Jérôme SPITERI, Aude XABÉ-POIRIER et Jérôme de ZERBI », titulaire d’un 
O�  ce Notarial à PERPIGNAN (66000) 44, Rue Hector
Guimard, le 30 juin 2021, a été e� ectuée une augmentation de capital social 335,28 €uros par la création 
de 22 nouvelles parts sociales suite à un apport immobilier.
L’ancien capital est de : 1.524,49 € réparti en 100 parts sociales, numérotées de 1 à 100
Le nouveau capital est de : 1.859,77 € réparti en 122 parts sociales numérotées de 1 à 122.
L’article 7 des statuts sera modi� é en conséquence.
Les modi� cations statutaires seront publiées au registre du commerce et des sociétés de PERPIGNAN.
Pour avis
Le notaire.

AFONSO CARRELAGES
SARL au capital de 76 224,51 euros

Siège social : NATIONALE 9 - LES HOURTOULANES 66380 PIA
424 241 826 RCS PERPIGNAN

En date du 04/11/2021, l’associé unique, a décidé la transformation de la Société en société par actions 
simpli� ée à compter du même jour, sans création d’un être moral nouveau et a adopté le texte des statuts 
qui régiront désormais la Société.
Sa dénomination sociale, son objet social, son siège social, sa durée et les dates d’ouverture et de clôture 
de son exercice social demeurent inchangés. Le capital social reste � xé à la somme de 76 224,51 euros.
ADMISSION AUX ASSEMBLEES ET DROIT DE VOTE : Chaque associé a le droit de participer aux décisions par 
lui-même ou par mandataire. Le droit de vote attaché aux actions est proportionnel à la quotité du capital 
qu’ils représentent.
TRANSMISSION DES ACTIONS : En cas de pluralité d’associés, la cession de titres de capital et de valeurs 
mobilières donnant accès au capital à un tiers ou au pro� t d’un associé à quelque titre que ce soit est sou-
mise à l’agrément préalable de la collectivité des associés statuant à la majorité de plus de la moitié des 
droits de vote attachés aux actions existantes.
Messieurs José AFONSO, Maxime AFONSO et sylvain AMIGAS ont cessé leurs fonctions de gérance du fait 
de la transformation de la Société. Sous sa nouvelle forme de société par actions simpli� ée, la Société est 
dirigée par : PRESIDENT : La société AFONSO AMIGAS AVENIR sise Nationale 9, Les Hourtoulanes, 66380 PIA.
Pour avis. Le Président.

- annonces légales - annonces légales - annonces légales -annonces légales -
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Agnès Bihl, chanteuse, compositrice 
et interprète est appréciée de tous 
les passionnés de la chanson fran-
çaise inspirée par nos immortels, 

Georges Brassens, Jacques Brel, Léo Ferré, 
Jean Ferrat, Allain Leprest, Anne Sylvestre et 
tant d’autres. Elle vient de nous concocter un 

10 cultureA l’a f f iche
Perpignan

Casa musicale. Vendredi 26 
novembre à 19 h. Un max de bruit 
contre le sida. Gratuit.
Cinéma Castillet. Vendredi 26, 
samedi 27, dimanche 28 novembre à 
partir de 9h15. Festival Confrontation 
56. Projections, tables rondes, nuit 
du cinéma. Dimanche 28 novembre 
à 19h30. Séance de clôture avec 
en avant-première Nos plus belles 
années de  Gabriele Muccino. 6 €.
Comédie des Ktalents. Vendredi 
26 et samedi 27 novembre à 20h30. 
Théâtre Nos femmes, nos gosses, nos 
emmerdes. 17€.
Elmediator. Vendredi 26 novembre à 
21h. Massilia sound system + Papito 
collective. 23€.
Archipel. Vendredi 26 novembre à 
12h30. Lecture-sandwich, La dame 
de pique. Gratuit .À 19 et 20h. Erreurs 
salvatrices avec Denis Lavant. 10 à 
20€.
Théâtre des Possibles. Vendredi 
26 novembre à 20h30. Le désert est 
servi- Nilco. Mardi 30 novembre à 
19h, mercredi 1er décembre à 20h30 
et jeudi 2 décembre à 19 h. Onéguine, 
d’après Eugène Onéguine de Pouch-
kine. De 12,50 à 25€.
Centro espagnol. Samedi 27 
novembre à partir de 14 h. Marché de 
Noël. Libre.
Palais des congrès. Samedi 27 
novembre à 20h30. The world of 
the Queen. 30€. Lundi 29 novembre 
à 20h29.  Spectacle Boitaclous, J’ai 
envie de toi de Sébastien Castro, 
Nomination Molière 2020. 38 à 49€.
Institut Jean Vigo. Jeudi 2 décembre 
à 19h. Les Saints innocents de Mario 
Camus. 6€.

Argelès-sur-Mer
Ciné Jaurès. Dimanche 28 novembre 
à 20h30. Théâtre Douze hommes en 
colère. 8€.

Cabestany
Bibliothèque. Mardi 30 novembre à 
17h30. Petit rat conteur .

Canet-en-Roussillon
Clap ciné. Mardi 30 novembre à 20 h. 
Michel-Ange.

Canohès
Théâtre du Ré� exe. Samedi 27 
novembre à 20h30. Crystal, one man 
show. Dimanche 28 novembre à 17 h. 
Pilule et André de Vera, Jamais pareil. 
5€.

Aujourd’hui Musiques
Plein les yeux et les oreilles

Durant dix jours le festival des créations sonores et visuelles a proposé de multiples 
rendez-vous qui ont su stimuler la curiosité du public.

Le festival Aujourd’hui Musiques qui s’est achevé di-
manche 21 novembre a totalement investi  l’Archipel 
plus d’une semaine durant. Et, en dépit de la période, 
le public a répondu, se laissant tenter par cette succes-

sion de moments insolites, joyeux, électriques...
Ne serait-ce qu’en passant devant le théâtre, impossible 
d’échapper aux costumes d’Anne Ferrer installés dans le hall 
et dans la salle d’exposition. Des créations, plutôt des sculp-
tures textiles  aux vives couleurs, boursouflées, comme do-
tées de mouvement. Il y a eu deux autres installations (Cyclic 
et La maison sensible), les balades sensorielles, les concerts 
de première partie sous la verrière, gratuits, très suivis. Ainsi 
le duo improbable Emile Cooper-Leplay (guitare, clarinettes, 
composition) et Marc Dumazert, marimba, synthétiseur, per-
cussions. Avec ces deux, sur un thème aquatique, on avait 
un déluge de sons et de rythmes rudement bien travaillés.
Le basque Benat Achiary, un habitué du festival, était venu 
cette année avec Joseba Irazoki, compatriote et guitariste 
inventif. Un cocktail détonnant, parfois assourdissant, la voix 
de Benat Achiary monte très haut et descend très bas, le 
guitariste improvise dans une sorte de transe. Dans l’espace 
panoramique à l’aube et au crépuscule ils saluent ces mo-
ments de la journée mais aussi « tous les humains, d’où 
qu’ils viennent. »
Citons aussi Fix me, chorégraphie déjantée d’Alban Richard 
sur des compositions d’Arnaud  Rebotini.  A la manœuvre sur 
scène, impavide, ce dernier manipule ses synthétiseurs tan-

dis que quatre danseurs s’épuisent dans des mouvements 
désarticulés en lançant des imprécations muettes. Saisissant.
En clôture, un moment sombre et onirique avec Philippe Foch 
qui fait percussion de tout ce qui ressemble à du métal (Métal 
mémoire), et, la performance très réussie signée Alexander 
Vert et Thomas Penanguer, Birds, winds and dreams. Instal-
lés dans des transats, dominés par un dôme les spectateurs 
n’ont qu’à se laisser griser par un feu d’artifice virtuel, une 
avalanche d’impressions sonores et visuelles.

N.G.
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Chanson
L’arc-en-ciel du rire est arrivé

Film
Amis dessous la cendre

Victor Simal, libertaire français incarcéré en 1978, retourne 
à la prison Modelo de Barcelone 40 ans plus tard. Un � lm 
réalisé par le collectif « Les Amis d’abord ». 

On attendait avec impatience cette projection ! Ce samedi 20 novembre, 
le hall du cinéma Castillet grouillait des amis et proches de ce projet 
né autour de Victor Simal. Un film passionnant non seulement sur l’ac-
tion des anarchistes, français et espagnols, durant la dite « transition 

démocratique » mais sur les luttes de prisonniers au sein de leur organisation, la 
COPEL (Coordination de prisonniers en lutte).
La prison Modelo de Barcelone a ouvert momentanément ses portes au public 
après sa fermeture définitive en juin 2017. Victor Simal, ancien détenu, la revisite, 
et devient le fil conducteur de ce film très documenté. Il relate les circonstances 
politiques de la fin des années 1970 qui ont motivé son engagement et son 
arrestation, et la situation insurrectionnelle au sein de la Modelo. 
On se laisse porter par cette histoire singulière car, bien sûr, c’est son histoire 
personnelle, mais aussi parce que Victor ouvre la parole aux autres et ravive avec 
eux une mémoire collective. Cette convivialité toute simple imprègne son récit 
nourri d’anecdotes, truculentes ou tragiques, mais surtout, cette chronique du 
monde carcéral nous cogne à la violence de l’enfermement. Ses souvenirs, il les 
raconte sans pathos, et toujours avec modestie ! Reste cette étincelle dans ses 
yeux, à l’évocation de ces moments tragiques, signe que la lutte qu’il a menée 
lui est consubstantielle. 
Les interventions de David Rappe*, historien, viennent ponctuer le récit pour le 
relier avec pertinence au contexte historique. La mort de Franco n’a pas établi la 
fin de la dictature. Pendant presque une décennie toutes les marques du passé 
sont restées présentes. La mémoire de cette période est essentielle pour com-
prendre les déchirures brunes d’un passé qui pourrait bien ressurgir. 

Evelyne Bordet

Projection 17 février à Elne, espace Gavroche.
*David Rappe « Espoirs déçus ». Engagements antifranquistes et libertaires durant la 
« transition démocratique » espagnole.  Editeur : Atelier de création libertaire. 12 €.

La performance très réussie signée 
Alexander Vert et Thomas Penanguer, Birds, winds and dreams.
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recueil de 17 pirouettes « les Unijambistes ne 
courent pas les rues », sous forme de nou-
velles, qui feraient baver d’envie tous les tra-
pézistes de la langue française. 
Elle provoque le rire à partir d’un travail de 
détournement espiègle autant que vertueux 
de l’expression populaire, emportant ainsi à 
la déchetterie les vapeurs nauséabondes d’un 
espace médiatique crasseux qui voudrait nous 
réduire au silence des agneaux.
Agnès Bihl a déjà commis quelque 200 chan-
sons et fait le tour de France dans tous les 
sens d’une montre qui ne s’arrête jamais. 
Elle peut faire rire le cheminot et le mécano 
autant que l’agriculteur et  le professeur ainsi 
que l’infirmière et la crémière qui reconnaî-
tront en elle une collègue capable de dérider 
le plus dépressif d’entre nous. 
Capable de provoquer l’arc-en-ciel que les 
prédateurs de la planète ne pourront jamais 
nous voler, elle nous en fait voir de toutes les 
bonnes couleurs d’une vie où le rire sait se 
partager jusque dans les recoins de nos inti-
mités.

Yvon Huet

« Les Unijambistes ne courent pas les rues », 
d’Agnès Bihl, éditeur, Signe Particulier, 13 € à se 
procurer soit  en librairie, soit sur le site internet 
https://agnes-bihl.fr

11culture Le Boulou
Complexe Les Echards. Dimanche 
28 novembre à 17 h. Concert 
classique.

Saint-Cyprien
Centre Desnoyer. Vendredi 26 
novembre à 21 h. Concert Intérieur 
jazz. Gratuit.

Saint-Estève
Théâtre de l’Étang. Samedi 27 
novembre à 20h30. Casse-Noisette. 
39€.

Salses-le-Château
Mémorial de Rivesaltes. Ven-
dredi 26, samedi 27 et dimanche 28 
novembre. Rencontres cinémato-
graphiques Ecrans-Mémoires. 3€.

Taurinya
Salle des fêtes. Samedi 27 
novembre journée. Ciné-Ren-
contres, Images Pyrénéennes.

Thuir
Théâtre des Aspres. Samedi 
27 novembre à 20h30. Tchaïka, 
Théâtre marionnettes. 12€. 
Dimanche 28 novembre à 16 h.
Théâtre, La fable de l’écureuil, 
clown. 6€.

Torreilles
Église. Vendredi 26 novembre 
à 20h30. Musiques en balade, 
Madamicella. 15€. Dimanche 28 
novembre à 20h30. Keyvan Chemi-
rani. 25€.

Théâtre
Tuer le monstre

Le théâtre des Aspres à Thuir accueillait, le 13 novembre, la compagnie du Gecko 
pour sa nouvelle création « Tuer le monstre ».

C’est la renaissance du théâtre 
du Gecko après huit ans d’in-
terruption suite à la disparition 
de Christian Hernandez, son 

fondateur. C’est une bonne nouvelle 
pour le département que le retour de 
cette compagnie professionnelle. Fré-

déric Noguer, assisté d’Anne Patrux, 
a traduit et mis en scène la pièce de 
Matthew Mc Varish, acteur, auteur, 
activiste écossais comme il se définit.
Deux frères se retrouvent à la suite 
du décès de leur oncle avec qui ils ont 
grandi après le décès de leur mère. Au 

cours d’une nuit blanche, ils vont lever 
le lourd voile sur les sévices sexuels 
subis de la part de cet oncle. Un subtil 
jeu de miroir entre les deux frères, une 
écriture au couteau qui reste à distance 
des souffrances endurées, un jeu juste 
et parfaitement équilibré des deux 
comédiens, une mise en scène sobre et 
efficace. Des moments de respiration 
avec des textes dits au micro, des ins-
tants dansés, un parfait équilibre. Les 
deux comédiens, Timothée Lepeltier et 
Aurélien Pawloff portent avec émotion 
et vérité ce texte puissant pour oser 
dire l’indicible.
La parole se libère et ils vont revivre 
ces années terribles et s’interroger sur 
les hommes qu’ils sont devenus.
Un spectacle qui porte sur un thème 
malheureusement toujours d’actualité, 
un travail nécessaire qui va tourner 
dans le département et au-delà. Un 
choix courageux qui marque le retour 
d’une compagnie qui porte une ambi-
tion justifiée.

Jacques Pumaréda
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L’arc-en-ciel du rire est arrivé

C’est sa marque de fabrique, 
dans la plupart de ses romans, 
Hélène Legrais s’attache à un 
coin du pays catalan, à un pan 

de son histoire. Elle plante ainsi le 
décor d’une intrigue souvent dominée 
par de beaux personnages féminins.
Le cabanon à l’étoile, qui vient de pa-
raître, ne fait pas exception, c’est une 
plongée dans les années 60 au Bour-
digou. Les plus anciens d’entre nous 

gardent le souvenir de ce village de 
vacances « sauvage » en bord de mer, 
proche de Sainte-Marie-de-la-Mer. 
Toute une communauté s’y retrouvait, 
on s’entraidait, on faisait la fête, on 
entretenait la zone, une forme d’auto-
gestion, déjà une ZAD ? Le rêve a duré 
plusieurs années, jusqu’à la destruc-
tion par les autorités en 1974.
Dans ce livre il y a beaucoup d’étoiles, 
étoiles peintes, étoiles de mer, constel-
lations... Et deux femmes, Estelle, la 
cinquantaine, artiste désargentée, 
en rupture de ban avec sa famille de 
« bourges » et une jeune fugueuse, 
se faisant appeler Cassiopée, qui fait 
irruption dans sa vie et va la boulever-
ser.
Au Bourdigou, Estelle et Cassiopée 
vont s’apprivoiser. Célibataire, refu-
sant la maternité, Estelle cultive jalou-
sement son indépendance. La jeune et 
belle Cassiopée, va semer la zizanie 
dans la communauté, d’une totale 
liberté sexuelle, elle brûle sa vie. Pour 
Estelle, cette jeune fille sans entraves 
reste un mystère qu’elle va s’évertuer 
à percer. On verra alors notre artiste 
farouchement indépendante se décou-

vrir des sentiments très maternels...
Elle ira jusqu’au bout d’une quête qui 
se révélera particulièrement drama-
tique, une tonalité peu habituelle chez 
l’auteure.
Des héroïnes attachantes, voire déran-
geantes, une jeune femme au destin 
poignant, un road movie dans des 
paysages catalans exotiques, beau-
coup de couleurs, de chaleur humaine, 
ce livre va droit au cœur.
Hélène Legrais sait aussi faire partager 
la nostalgie de l’épisode Bourdigou, de 
la solidarité qui y avait cours, elle y voit 
même une image de ce que pourrait 
être l’après Covid... C’est une dimen-
sion forte du livre, mais pas la seule, au 
travers des deux personnages féminins 
c’est le combat pour l’émancipation 
des femmes qui est au cœur du Caba-
non à l’étoile.

N.G.

Le cabanon à l’étoile d’Hélène Legrais ed 
Calmann Lévy Territoires 18,90€

Livre
La tête dans les étoiles

Deux femmes, le Bourdigou, un mystère, ce sont les ingrédients 
du dernier roman d’Hélène Legrais, La cabanon à l’étoile.
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Les deux comédiens, Timothée Lepeltier et Aurélien Pawlo�  portent
 avec émotion et vérité ce texte puissant pour oser dire l’indicible.
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Comment réagissez-vous ?

JE laisse faireje dis stop

IL L’INSULTE
ET LA GIFLE
DEVANT SES
ENFANTS

ORIENTALES
P Y R E N E E S

le Département

L’Accent Catalan de la République Française

#AGISSONSENSEMBLE




